
Week-end de l’Ascension 
 
Départ du Passage du Gois à Noirmoutier, jeudi 14 à 9 h. 
Objectif retour: Dimanche 17 à 15h 
Assistance : Tu te débrouilles ! Le but c’est de rentrer! 
Mon état d’esprit au départ ? Un mélange d’impatience et d’inquiétude, car je savais que mon entraîne-
ment n’avait pas été à la hauteur de l’épreuve qui m’attendait. 
Les premiers kilomètres sont plutôt roulants. Je déjeune avec Isa, rencontrée lors du premier BLMD en 
2019. Je fais également connaissance avec son groupe et un autre participant. Je décide finalement de 
rester avec eux. Nous ne nous quitterons plus du week-end, même si mon rythme n’était pas toujours au 
niveau du leur. 
Nous faisons une bonne partie du tour de l’île. Au passage, je perds mes cartes de pointage en marchant… 
Heureusement, un vacancier les retrouve et me contacte pour me les rendre. Merci à lui ! 
Nous passons ensuite le pont de Noirmoutier. Celui-là, il se mérite ! En voiture, ça va nettement mieux… 
Nous marchons ensuite jusqu’à Saint-Jean-de-Monts, où une magnifique (!!!) gare routière nous attend 
pour la nuit…  
La première nuit est compliquée : froid, vent, circulation, éclairage permanent et banc inconfortable… Le 
sommeil est difficile à trouver. Un grand merci à Aymeric pour les vêtements qui m’ont permis de mieux 
supporter cette nuit fraîche. 
Nous repartons vers 5 h du matin avec un seul objectif : trouver un bon petit-déjeuner vers 8 h pour nous 
remettre de cette folle nuit ! 
Pour moi, c’est la plus belle journée du week-end : soleil, ciel bleu et café au lait en terrasse. Le combo 
idéal. ☀☕ 
Après une pause déjeuner à Saint-Gilles-Croix-de-Vie, nous décidons de passer la nuit dans la salle 
« accueil-bagages » de Coëx au kilomètre 100, loin de la fraîcheur de la veille. 
Cette étape marquera malheureusement la fin de l’aventure pour Manu et sa chienne.  
 
Nous repartons dans la nuit vers 2 h du matin avec comme objectif de rejoindre la maison de la collègue 
d’Isa, au kilomètre 167. 
Ça va être long. Très long. 
À Aizenay, nous retrouvons l’équipe des 3 « Casquettes Roses », qui ont elles aussi beaucoup souffert du 
froid.  
Après plusieurs kilomètres à se croiser et se recroiser, elles passeront finalement la dernière nuit avec 
nous et nous terminerons l’aventure ensemble jusqu’à Chantonnay. 
Lors de cette étape interminable, nous déjeunons dans une  excellente boulangerie du Poiré-sur-Vie… à 
défaut du kebab tant espéré !  Point de passage obligatoire pour valider le brevet final. 
Le choix des boîtes aux lettres pour le pointage est quand même bien pensé; Merci André. 
Les sentiers étaient vraiment magnifiques. Des chemins de remembrement interminables aussi… mais 
c’est le jeu, Lucette !  
Petit passage par le Moulin Papon, puis rencontre insolite avec une automobiliste sur la Ferrière qui a vou-
lu me prendre en stop. 
Non merci ! 
Il paraît que ma démarche était particulièrement étrange à voir…  
Une petite pause Coca au Bar des Chouans, et c’est reparti pour les trois derniers kilomètres avant d’aller 
dormir.  
Après cette énorme amplitude de marche, les ampoules et les œdèmes sont bien installés. 
Et quel bonheur de découvrir un clic-clac rien que pour moi, une bonne douche, une belle assiette de pâ-
tes et un vrai toit pour récupérer avant la dernière ligne droite ! 
Un immense merci aux personnes qui nous ont accueillis avec autant de gentillesse.  
Et surtout au groupe qui me laisse le meilleur spot pour dormir ! 
Physiquement, c’est compliqué, mais le mental est là. Il a toujours été là ! Il est même bien plus efficace 
que tous les boosters en gel du monde.  
 
Dimanche, départ à 2 h du matin. Il reste environ 35 kilomètres à parcourir. Et c’est parfois encore plus 
compliqué quand on connaît parfaitement la suite du parcours… 



Arrive alors le terrible passage de la Vouraie, avec ses faux plats interminables ! Quand on connaît l’en-
droit, on sait déjà qu’on préférerait être ailleurs à ce moment-là… 
Heureusement, un petit-déjeuner chez Papa me redonne le sourire et l’énergie nécessaire pour terminer.  
Je cours pas non plus !  
Et hop, dernière ligne droite ! 
Finalement, Chantonnay n’est pas si loin…  
Nous franchissons l’arrivée vers 12 h 15, où toute l’équipe du R4JCV nous accueille avec ses grands souri-
res et sa bonne humeur habituelle. Les années passent, mais l’ambiance reste toujours aussi exceptionnel-
le. !!! 
Je remercie les bénévoles, le groupe avec qui j’ai partagé de très beaux moments, mes amis et ma famille 
pour leurs messages et leurs encouragements tout au long du parcours. 
Bisous spéciaux à Isa : Girl Power du groupe, toujours active, jamais fatiguée, une énergie à revendre !  
Mention spéciale pour Aymeric : une bienveillance et gentillesse  exceptionnelle 
Pensées pour Bruno et Stéphane  ! J’adore vos talents de chanteurs et  vos remakes. 
Et clin d’œil aux casquettes roses , pour le partage de l’anti inflammatoire et des petits bonbons à la men-
the. 
Et dire que cela fait déjà plus de deux semaines… mais les souvenirs, eux, sont encore bien présents.  
 

Émilie T. 


